2012 – SUJET N° 1.7
Vous analyserez la situation de management présentée en annexe en effectuant les travaux suivants : 
1. Caractérisez l’organisation LA FERME DU Paradis (forme et type d’organisation, taille, champ d’action).
2. Établissez le diagnostic interne et externe de la ferme du Paradis.
3. Identifiez le problème de management qui se pose à l’exploitant.
4. Analysez la réponse apportée par l’exploitant aux opportunités et contraintes qui se présentent. Qualifiez la stratégie adoptée.
ANNEXE : « Notre pratique, plus technique, demande plus de boulot mais c’est sain et durable. » La Voix du Nord, 10 avril 2011.
ANNEXE : « Notre pratique, plus technique, demande plus de travail mais c'est sain et durable. »

Pour prolonger la saison, Xavier Colette a planté sept variétés de cerisiers qui ne donnent pas de fruits en même temps.
C'est un petit coin de paradis où se ruent les gourmands en quête de fruits sucrés et de légumes mûris à point. Dans moins d'un mois, la grande période des cueillettes débutera à la ferme du Paradis. À la tête de l'exploitation familiale depuis 2002, le jeune agriculteur de 33 ans a fait le choix d'une culture saine qui lui demande plus de travail... Mais lui procure aussi plus de satisfactions.
Pour les amoureux de la nature, les amateurs de fraises, de cerises (une nouveauté), de tomates et de radis cueillis le matin même de leur dégustation, la ferme du Paradis porte bien son nom : c'est le coin rêvé pour une sortie familiale. Une façon de faire son marché autrement en ramassant soi-même ce qu'on va manger.
Depuis neuf ans qu'il a repris l'exploitation familiale avec son épouse, Xavier Colette a développé le système de cueillette. « Mes parents ont commencé en 1987 à proposer des fraises à cueillir. Lorsque je suis arrivé après mon BTS, nous avons introduit des légumes. On n'est une petite exploitation et, en étant proche de la ville, on subit une pression foncière importante » En moins de dix ans, l'agriculteur a perdu près de 10 ha sur les 80 qui composent son domaine, pour des projets d'urbanisme. En perdant des terres, Xavier Colette a perdu des marchés comme la vente de petits pois à une conserverie. Mais l'offre grandissante de fruits et légumes à cueillir de mai à septembre attire des particuliers et compense plutôt bien cette perte pour le moment.
En adhérant à un groupement d'agriculteurs indépendants, Chapeau de Paille, Xavier Colette s'est aussi engagé à travailler dans une démarche de développement durable. Sa production n'est pas bio mais elle est la plus saine possible. Sous la serre où poussent les tomates, un goutte à goutte permet d'arroser sans gâcher d'eau et surtout sans mouiller le feuillage des plants, ce qui évite la contamination par le mildiou et, donc, un traitement chimique.
Pour éviter pucerons et acariens, à la ferme du Paradis, on lâche des prédateurs naturels. « On essaye d'être le plus sain possible. En cas de grosse attaque, on intervient mais avec parcimonie », explique Xavier Collette. Pour éviter d'utiliser des désherbants, les plants de fraises sont paillés par exemple et des tonnes de fumier servent d'engrais naturel. « C'est plus technique, ça demande plus de boulot et de surveillance mais c'est aussi plus sain et plus durable », explique le jeune exploitant qui fait travailler deux personnes à la production et emploie en pleine saison deux ou trois saisonniers supplémentaires.
Pour varier les plaisirs, la Ferme du Paradis s'attache à proposer, chaque année, un nouveau produit. L'an dernier, des pruniers ont été plantés et, cette année, ce sont les pastèques qui vont faire leur apparition dans la production. Plantés il y a trois ans, les cerisiers ont aussi commencé à fleurir et devraient donner une belle récolte pour la première année. Afin d'en proposer le plus longtemps possible, Xavier Colette en a installés sept variétés qui donneront leurs fruits à intervalles réguliers. Même principe pour les pommes. Les 13 variétés permettront de récolter les fruits de la mi-août jusque début novembre, si le temps le permet.
Xavier Colette le sait, travailler le vivant et privilégier les méthodes alternatives l'expose à bien des imprévus. Mais ce fonctionnement lui tient à cœur ... Et semble séduire le client.

MARION DALIN, La Voix du Nord, 10 avril 2011
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